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L’ASIE DU SUD ET DE L’EST : LES DEFIS DE LA POPULATION ET DE LA CROISSANCE 

 
Accroche possible 
Shanghai : 8 M d’habitants en 1970 ; 23M aujourd’hui + extraordinaire enrichissement depuis la politique d’ouverture 
chinoise des années 1980 = modernisation du port et de la ville 
= ville symbole de la croissance démographique et économique spectaculaire des 30-40 dernières années 
 
Cadre géographique : Asie du sud et de l’est => de l’Inde à la Chine, au Japon et à toute la péninsule indochinoise : 14 pays 

Asie du Sud: Inde, Pakistan, Bangladesh 
Asie de l'Est: Japon, Chine, Corée du Nord et du Sud. 
Asie du Sud-Est: Philippines, Indonésie, Cambodge, Laos, Viet-Nam, Birmanie, Malaisie 

 
Contextualisation 

- L’Asie de l’est et l’Asie du sud sont les deux principaux foyers de peuplement de la planète depuis le début de 
notre ère. Aujourd’hui, la croissance démographique reste forte dans certains pays, mais est stoppée dans d’autres. 
Une aussi forte population réclame qu’on réponde à ses besoins mais en tant qu’ensemble de travailleurs et de 
consommateurs, elle est également une grande chance pour le développement économique. 
 

- Par ailleurs, la part de cette région dans le PIB mondial est passée en 30 ans de 10 à plus de 35%: la croissance 
économique, c’est-à-dire l’augmentation quantitative des richesses produites, a en effet été très forte, avec 
l’émergence successive de la plupart des Etats (notamment depuis 2014, la Chine a le 1er PIB mondial). Cependant, 
elle ne s’est pas toujours accompagnée de développement et beaucoup restent des Etats émergents voire des PED.  

 
Problématisation 
Ainsi croissance démographique comme économique imposent à l’Asie du sud et de l’est un certain nombre de défis pour 
les décennies à venir. 
Défi : état, phénomène considéré comme une provocation, un appel à apporter une réponse appropriée ; forte incitation 
à la réalisation d’une chose ; réponse à une situation 
 
A quels défis la forte population et la croissance économique spectaculaire mais inégale de l’Asie et de l’est l’obligent-
elle à répondre ? Dans quelle mesure la démographie constitue-t-elle un atout ou un frein pour la croissance et le 
développement de cet espace qui est le plus peuplé du monde ? 
 
 
 



I- LE POIDS DEMOGRAPHIQUE EXCEPTIONNEL DE L ’ASIE DU SUD ET DE L’EST  

 
A- LE PREMIER FOYER DE PEUPLEMENT DU MONDE  

1) Une concentration humaine très importante… 
 2 des 3 foyers de peuplement de la planète avec 55% de la population mondiale environ (4 milliards) sur 17% de la 
surface émergée de la planète. DIAPO 
 La densité (nombre d’habitants pour une superficie donnée) moyenne en Asie du sud et de l’est est de 150 hab/km² 
soit 3 fois plus que la moyenne mondiale. 
 Parmi les 10 Etats les plus peuplés de la planète, 6 sont en Asie du sud et de l’est : Chine (1er rang : 1.37 milliard d’hab), 
Inde (2ème rang : 1.31 milliard d’hab), l’Indonésie (262 millions d’habitants : 4ème rang mondial) ; le Pakistan (194 
millions d’habitants : 6ème rang mondial) ; le Bangladesh (190 millions d’habitants : 8ème rang mondial) et le Japon (126 
millions d’habitants : 10ème rang mondial). 
 
 Les causes de cette concentration humaine sont multiples : 

- Naturelles : climat globalement favorable à l’installation des hommes (tempéré et tropical humide) ; présence de 
littoraux (voie naturelle de circulation, apport de ressources halieutiques) 

- Historiques : foyer de peuplement ancien qui n’a fait que se renforcer au fil du temps 
- Culturelles : maîtrise multimillénaire de techniques d’irrigation qui ont permis le développement de la riziculture, 

une « culture peuplante » => cercle vertueux  de cette culture qui nécessite une main d’œuvre abondante, un 
travail minutieux mais nourrit aussi abondamment en raison des deux à quatre récoltes par an d’une céréale riche : 
DIAPO 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2) … quoiqu’inégale selon les espaces à toutes les échelles (urbanisation inférieure à 50% mais en progrès) 
Carte  p.342 : DIAPO 
 A l’échelle des Etats 

- Densité la plus forte au Bangladesh : plus de 1000 hab/km² 
- Puis des pays qui ont des densités correspondant à celles des pays européens les plus densément peuplés comme 

la Belgique et les Pays-Bas : le Japon (335 hab/km²), l’Inde (368 hab/km²) 
- La Chine est moins densément peuplée avec 141 hab/km² en moyenne, ce qui est supérieur à la France (115) alors 

qu’elle est 17 fois plus étendue. 
- Les pays de la péninsule indochinoise ont une densité de population un peu plus faible globalement  

 
 A l’intérieur des Etats 
Exemple de la Chine : forte opposition entre l’est et l’ouest avec globalement un dégradé du littoral vers l’intérieur  

- Une bande littorale avec plus de 500 hab/km² = échanges, pêche, déplacement par cabotage 
- Le reste de la moitié est du pays : de 200 à 500 hab/km² 
- Puis baisse encore en allant vers l’ouest : moins de 200 et jusqu’à moins de 10 hab/km² dans les déserts occidentaux 

(= enclavement, présence de déserts arides, montagnes 
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Les concentrations urbaines peuvent être aussi très conséquentes (ex : Shanghai à 24M hab ; Mumbaï à 23M hab ; 42 villes 
asiatiques parmi les 100 premières mondiales), mais la population urbaine reste inférieure à 50% de la population totale. 
Les fortes densités rurales sont liées à la culture du riz qui nécessite une forte main d’œuvre. 
 
 Causes de ces concentrations : 

- Les littoraux (ceux de l’Inde, la Chine, la Corée et le Japon) 
- Les vallées des grands fleuves qui offrent eau douce (et donc possibilité de riziculture irriguée), poissons, voie de 

circulation naturelle (l’Indus au Pakistan, le Gange en Inde, le Yang-Tsé en Chine, le Mékong dans la péninsule 
indochinoise) 

 Causes des zones de faibles densités voire déserts humains : 
- Les montagnes qui gênent l’installation des hommes et les cultures (mais cultures en terrasses) et la circulation 

en plus d’offrir un climat moins propice (ex : chaîne de l’Himalaya entre Inde et Chine) 
- Les régions forestières denses (ex : îles indonésiennes et malaisiennes au climat plus humide) 
- Les déserts arides (désert de Gobi dans le nord-est de la Chine, désert de Thar dans le nord-est de l’Inde…) 
- Dans une moindre mesure : les régions intérieures plus enclavées et dont la mise en valeur est plus compliquée 

 
 

B- UNE IMPORTANTE CROISSANCE DEMOGRAPHIQUE A LA CHRONOLOGIE VARIEE SELON LES PAYS 

Tous les Etats de l’Asie du sud et de l’est ne sont pas au même stade de la transition démographique et enregistrent donc 
des croissances démographiques très variables. DIAPO 
Transition démographique : passage d’un régime démographique ancien (fortes natalité et mortalité) à un régime 
démographique moderne (faibles natalité et mortalité). Comme la mortalité baisse avant la natalité, l’accroissement 
naturel est très fort pendant la transition et la population augmente beaucoup. Presque toutes les sociétés humaines 
connaissent cette évolution démographique, mais avec des chronologies variées. 
 

1) Des pays en pleine transition démographique dont la croissance se poursuit rapidement 
 Certains Etats comme le Pakistan et le Laos ont une très forte croissance démographique : ils commencent la transition 
démographique.  
 D’autres sont au cœur de la transition et ont une croissance forte : c’est le cas de l’Indonésie, du Vietnam, des 
Philippines. 
 La croissance de ces pays devrait rester soutenue jusqu’en 2030 et  amorcer un lent déclin à partir des années 2050 
selon les prévisions de l’ONU. 
 

2) Des pays dont la transition démographique est achevée 
 Chine, Corée du Sud et Japon ont une croissance faible voire négative : pour eux, la transition démographique est 
achevée. Ainsi, on prévoit que l’Inde rattrape la Chine d’ici 2030 
(Chine et Japon avaient vu leur population être multipliée par 3 au cours du XXe s.) 
 A noter, Chine, Inde et Vietnam ont vu leur schéma de transition démographique perturbé par une politique de 
limitation des naissances destiné à éviter l’appauvrissement et la famine d’une population qui risquait de devenir trop 
nombreuse vu l’état du développement aux yeux des dirigeants.  
Chine : Cf. cours sur la Chine et le monde depuis 1949 
Inde : elle n’a pas mis en place de mesures coercitives comme la Chine mais a mis en place une éducation des familles en 
général et des femmes en particulier pour une meilleure maîtrise de la fécondité. Aujourd’hui, elle est en position moyenne 
à 2.7 enfants/femme. 
 
 

C- LA POPULATION NOMBREUSE : UNE POTENTIALITE OU UN FREIN POUR LE DEVELOPPEMENT ? 

1) Un atout incontestable… 
La croissance démographique est un moteur pour la croissance économique : 

- Elle permet d’augmenter le marché intérieur de consommation (et donc de limiter les exportations) 
- Elle constitue une main d’œuvre nombreuse qualifiée ou non (et dans ce cas acceptant des salaires bas d’où une 

plus forte compétitivité) 
- Une forte population permet des économies d’échelle pour les services 

Cependant si une forte population est un atout, une forte croissance mais devenir handicapante si elle est mal maîtrisée. 
Elle oblige en tout cas à répondre à des défis… 
 
L’économiste danoise Ester BOSERUP dans les années 1960, s’est violemment opposée aux théories malthusiennes (qui 
affirment la nécessité de limiter les naissances pour empêcher que la population ne croisse trop et qu’il soit impossible de 
la nourrir) en démontrant qu’une population nombreuse et en forte croissance permet de produire en grande quantité 
donc de satisfaire les besoins essentiels de la population. À l’époque, les travaux d’Ester Boserup n’évoquent que la 

http://media.wix.com/ugd/a68329_c19d5785c0c54d1e895e61619c57c239.pdf


question alimentaire et le secteur agricole. Ses travaux ont été ensuite poursuivis et élargis, par d’autres chercheurs, à 
d’autres besoins – comme le logement, la santé ou l’éducation – et d’autres secteurs d’activité – comme l’industrie. 

En savoir plus : lire un résumé de son ouvrage de référence : Evolution agraire et pression démographique : 
http://www.persee.fr/doc/rural_0014-2182_1972_num_47_1_4809_t1_0174_0000_2 

 
2) … mais des défis à relever  

Pour les Etats les plus pauvres et connaissant aujourd’hui leur transition démographique, les deux principaux défis sont : 
- La sécurité alimentaire et la fourniture des biens et services dont la population a besoin 

Pour les pays en difficulté, population supplémentaire signifie bouches à nourrir, emplois à fournir, etc…. soit des difficultés 
supplémentaires d’où des tentations malthusiennes de limitation des naissances. 

En savoir plus sur les théories de l’économiste britannique Thomas MALTHUS qui au XVIIIème siècle, affirmait que la 
croissance démographique mettait en péril la survie d’une population parce qu’elle rendait difficile la satisfaction des 
besoins alimentaires. Malthus prônait donc une limitation de la croissance démographique par une limitation du nombre 
de naissances, afin d’écarter tout risque de famine : http://www.universalis.fr/encyclopedie/malthusianisme-et-neo-
malthusianisme/ 

L’Inde avait résolu ce problème dans les années 60-70 par la « révolution verte », une politique agricole volontariste 
d’augmentation de la production par la modernisation pour répondre à la croissance démographique. 
 

- La maîtrise de l’explosion urbaine (500 villes ont plus d’1M d’hab ; gonflement des bidonvilles) 
La croissance très rapide des villes a de nombreux enjeux en matière de planification urbaine (logement, transport, 
approvisionnement en eau et en énergie, pollution...), mais aussi quelques défis sociaux comme l'intégration des migrants 
ruraux au sein de la société et de l'espace urbains. Afin de limiter la croissance des très grandes villes, certains Etats, comme 
la Chine, misent sur le développement des villes petites et moyennes. 
 
 
Pour les Etats plus riches et développés (Japon et Chine notamment) qui ont achevé leur transition démographique, les 
défis sont autres : 

- Faire face au vieillissement de la population et de la baisse de la population active 
Le vieillissement de la population est dû à la baisse de la fécondité (couplée parfois à la limitation des naissances) et à 
l’allongement de la durée de la vie. 
Ce vieillissement a pour conséquences une baisse de la main d’œuvre qui peut constituer une menace pour l’économie de 
ces pays. Il est parfois compensé, au moins temporairement, par l’appel à l’immigration. C’est le cas au Japon où l’on fait 
appel dans un cadre réglementé à des travailleurs venus du Pakistan, d’Inde, du Bengladesh, d’Indonésie ou des Philippines. 
Autre conséquence négative : les Etats concernés doivent trouver des solutions pour financer les retraites de ses seniors 
et les soins dont ils peuvent avoir besoin. Cette charge est majoritairement supportée par des transferts familiaux. 

En savoir plus sur le vieillissement de la population : 
http://www.bilan.ch/economie/bm-sinquiete-vieillissement-de-population-asie 
http://www.latribune.fr/entreprises-finance/industrie/chimie-pharmacie/le-vieillissement-demographique-pousse-le-
japon-a-s-attaquer-aux-prix-des-medicaments-626146.html 

 
- Répondre au déséquilibre des sexes dans les Etats ayant pratiqué la limitation des naissances 

Cette politique a en effet conduit, pour des raisons culturelles, à une préférence masculine de la part des parents. C’est 
fortement le cas en Chine après la politique de l’enfant unique, mais aussi en Inde et au Vietnam. Les démographes parlent 
des « femmes manquantes », celles qui auraient dû naître et qui n’ont pas vu le jour en raison de la préférence masculine : 
En Chine, comme en Inde, elles seraient 60 millions, au Pakistan 5 millions, au Bangladesh 3 millions, en Afghanistan 1 
million, à Taïwan 400.000, en Corée du Sud 150.000. 

En savoir plus sur la préférence masculine : De façon traditionnelle, en Chine, la naissance d’une fille est considérée par les 
familles comme un désastre. Selon les traditions ancestrales, c’est par le garçon que se transmettra le nom et le patrimoine 
de la famille. De plus, c’est lui qui restera, même après son mariage, auprès de ses parents et s’occupera d’eux à leur 
vieillesse. Quant à la fille, elle est appelée à se marier un jour et à quitter ainsi les siens. A son mariage, il faudra en outre 
payer une dot à la famille de son époux. De ce fait, elle est perçue comme une charge, un fardeau lourd à supporter 
économiquement 

Ce déséquilibre a des conséquences sur la recherche d’épouses pour les jeunes hommes arrivés en âge de se marier, d’où 
l’achat d’épouses dans des pays voisins (comme au Vietnam). Des spécialistes pointent du doigt des conséquences 
psychosociales (forte pression sociale sur le seul garçon sans frère ou sœur ni oncle et tante qui peut conduire à la 
dépression et au suicide) ou criminelles (viol, enlèvement, prostitution). 

En savoir plus sur le déséquilibre des sexes en Asie : http://www.la-croix.com/Actualite/Monde/Un-desequilibre-
demographique-qui-inquiete-l-Asie-_NG_-2010-03-05-547868 
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II- LES EFFETS DE LA CROISSANCE ECONOMIQUE SUR LES TERRITOIRES ET LE DEVELOPPEMENT 

  
A- UNE EMERGENCE RECENTE ET SPECTACULAIRE DE L’ASIE DU SUD ET DE L’EST 

1) Une croissance globalement supérieure à la moyenne mondiale… 
 Sur la décennie 2000-2010 le taux de croissance économique (variation de la production de biens et de services dans 
une économie sur une période donnée) de l’Asie du sud s’élève à +7,3% par an et celui de l’Asie de l’est s’élève à +9,1% 
par an. => Ce sont les taux de croissance économique les plus élevés de la planète. D’ailleurs, tous les Etats d’Asie du sud 
et de l’est enregistrent des taux de croissance économique supérieurs à +5% par an, ce qui est très élevé. Le record revient 
à la Chine doit le taux de croissance moyenne annuel s’élève à +11,2% sur la période 2006-2011 ! 
 38% PIB mondial ; 5 des 20 plus grandes puissances économiques mondiales (Chine, Japon, Inde, Corée du sud et 
Indonésie) => donc rôle de plus en plus important au sein du G20. 
 
 L’Asie du sud et de l’est représente 1/3 des exportations mondiales : elle est souvent surnommée « l’usine du monde » 
(principal producteur et exportateur de la planète). 

 Les échanges avec le reste du monde sont essentiellement maritimes, d’où l’importance des ports : 16 des 20 
premiers ports mondiaux sont asiatiques (dont 13 chinois) 
 

 Secteurs importants et dynamiques : habillement, électronique, acier, constructions navales, transport maritime, mais 
aussi la production agricole (Thaïlande) ou encore la haute technologie (Japon, Taïwan, Corée du sud) 
 
 Cette croissance a conduit à une élévation générale du niveau de vie : 50M d’habitants d’Asie de l’est sont sortis de la 
pauvreté en 5 ans (source : banque mondiale) 
 
 

2) … résultant de différents modèles de développement 
L’Asie de l’est : le développement en vol d’oies sauvages, à la manière du Japon 
 La croissance est fondée sur une économie très extravertie : elle utilise les avantages locaux (dont les coûts de 
production plus bas) pour développer l’industrie en se tournant vers le marché mondial. 
 Ce modèle commence par la production de produits de base (on parle d’industrie de main d’œuvre comme le textile 
ou la construction mécanique). Le pays devient pays-atelier pour le monde. 
 Puis on constate une « montée en gamme » (processus de production consistant à remplacer un produit par un autre 
aux performances meilleures donc au prix de vente plus élevé). Se développe donc la production de biens à plus forte 
technicité et valeur ajoutée. 

= Il se spécialise dans le textile (années 1950), dans la sidérurgie/métallurgie et l’électroménager (années 1960), 
dans la construction navale, la pétrochimie et l’automobile (années 1970), dans l’électronique et la robotique 
(années 1980), dans la bio-industrie, le nucléaire et la microélectronique (années 1990), dans les nanotechnologies 
et le génome humain (années 2000). 

 Chaque étape se traduit par le transfert de la production précédente vers d’autres pays d’Asie du sud et de l’est par 
des délocalisations (transfert d’activités vers un autre territoire) ou de la sous-traitance (transfert d’une partie de la 
production d’une entreprise vers une autre). 

 Ce modèle a été nommé par l’économiste japonais Kaname AKAMATSU la théorie économique des décollages 
successifs ou « en vol d’oies sauvages » 

En savoir plus : description de la théorie d’Akamatsu : http://www.lemonde.fr/economie/article/2010/06/21/kaname-
akamatsu-et-le-vol-d-oies-sauvages-par-pierre-jacquet_1376018_3234.html 
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Chronologie : 
- Le modèle a été initié par le Japon à partir de la fin de la 2GM. Dès 1960, le Japon est la 2e puissance économique 

mondiale. 
- puis il a été suivi par les 4 NPIA (nouveaux pays industrialisés asiatiques) surnommés les 4 « dragons » : Taïwan, 

Corée du sud, Singapour, Hong Kong. Dans les années 1960, ils accueillent la production textile délocalisée du Japon, 
puis montent en gamme dès les années 1970. 

- puis par les NNPIA (nouveaux NPIA) surnommés les « bébés tigres asiatiques » : Thaïlande, la Malaisie, 
l'Indonésie, le Viêt Nam et les Philippines. Ces derniers commencent leur industrialisation au cours des années 
1980. 

- La Chine a également suivi un modèle proche à partir du tournant économique de 1979 qui ouvre l’économie 
chinoise (au moins le littoral) au marché mondial. Cf. La Chine et le monde depuis 1949 

 
L’Asie du sud : la spécialisation dans les services, à la manière de l’Inde 
L’Inde s’est ouverte dans les années 1970 en se spécialisant dans les services (informatique, call center…), ce qui explique 
son surnom de « bureau du monde » 
Cf. Slumdog millionnaire 
 
 

B- UN CONTINENT ENCORE CONTRASTE QUI PEINE A COOPERER 

1) De grandes puissances qui comptent 
 Japon et dragons sont riches, développés, très intégrés à la mondialisation, et connaissent une croissance plus faible 
aujourd’hui. 
 Le Japon est la grande puissance. Elle repose sur un Etat très présent (avec le METI : ministère de l’économie) et des 
FTN souvent associées en conglomérats (ensemble d’entreprises de domaines différents associées et entretenant des 
rapports variés) appelés les « keiretsu ». 
 Une intégration importante a vu le jour en Asie de l’est avec des échanges intra-régionaux nombreux et des 
interdépendances. Cela s’est senti lors du tsunami de 2011 qui a endommagé des usines électroniques au Japon et paralysé 
toute la filière électronique asiatique. Les conséquences furent importantes en Corée du sud.  
 Les pays d’Asie de l’est ont signé des accords de libre-échange comme l’ASEAN (1967) auquel se sont associés depuis 
Corée du sud, Chine et Japon (ASEAN+3). 
 Spatialement, cette intégration a donné naissance à un « corridor économique », de Singapour à Tokyo. Il s’étend le 
long de la façade maritime et est marqué par la présence de grandes villes qui forment des nœuds dans ce réseau (Tokyo, 
Shanghai, Seoul HK, Singapour, Mumbai). Elles sont dotées de ports parmi les plus grands au monde ainsi que d'aéroports 
internationaux et de places boursières (Tokyo, HK, Shanghai). 
 
 

2) Deux très grandes puissances émergentes 
 L’Asie du sud et de l’est compte 2 des plus gros pays émergents de la planète qui appartiennent aux BRICS et se sont 
hissés ces dernières années au 1er (Chine) et 3e (Inde) rang économique mondial en PIB PPA (sinon 2e et 7e rangs). 
 
 La Chine : Cf. La Chine et le monde depuis 1949 
 
 L’Asie du sud n’a pas connu uin développement similaire à celui de l’est. La grande puissance qui émerge est l’Inde ; 
toutefois, elle n’a pas joué un rôle moteur pour ses voisins et ses échanges sont davantage tournés vers les EU et l’UE que 
vers eux. Depuis les années 1990, elle se tourne plus vers les pays de l’est asiatique en signant les accords commerciaux. 
Ainsi les échanges avec l’ASEAN ont été multipliés par 17 entre 2000 et 2008. 
 
 

3) Des pays qui restent en marge  
Certains pays de la région restent toutefois en grandes difficultés : on compte ainsi 6 PMA : Myanmar, Bangladesh, Laos, 
Cambodge, Laos, Bhoutan. 
 
 

4) Une intégration régionale croissante mais encore limitée 
L’ASEAN ne compte que 10 membres et les liens noués restent lâches et seulement économiques. 
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C- LES LIMITES DE LA CROISSANCE : AUTANT DE DEFIS POUR L’AVENIR 

1) Un défi spatial et social : réduire les inégalités et transformer la croissance économique en développement 
Des inégalités spatiales : les 
pays de l’Asie du sud et de l’est 
sont très inégalement intégrés 
à la mondialisation (cf. B-).  
 
Ces inégalités se retrouvent 
aussi à l’intérieur des Etats 
entre des régions plus ou moins 
dynamiques. Les régions rurales 
et intérieures sont globalement 
plus en retard que les régions 
urbaines et littorales. C’est 
surtout le cas dans les Etats 
vastes (Inde et Chine). 
Exemple de la Chine sur ce 
croquis. 
 
Des inégalités sociales : l’Asie 
est aussi le continent comptant 
le plus de pauvres (2.2 
milliards), en dépit de 
l’élévation globale du niveau de 
vie. La croissance économique a 
eu pour effet de creuser les 
écarts entre ceux qui en 
profitent et ceux qui restent à 
l’écart. 
Ils sont présents surtout dans les 
campagnes à l’écart du 
dynamisme et dans les 
bidonvilles des mégapoles 
(Mumbai, Jakarta). 

 
 

2) Un défi politique : réduire les tensions  
 Des tensions intérieures liées aux inégalités sociales  

Ex : en 2010 et 2013, se sont produites de grandes manifestations ouvrières dans le domaine du textile, au Cambodge et au 
Bangladesh : revendications de salaires plus élevés et de meilleures conditions de travail (2013 : l’effondrement d’un 
immeuble de Dacca au Bangladesh a fait 1138 morts parmi des ouvriers du textile qui travaillaient pour de grandes marques 
européennes et américaines) 
Ex : l'affrontement à Bangkok entre les « Chemises jaunes » (classes aisées, instruites et urbaines) et les « Chemises rouges » 
(populations rurales beaucoup plus pauvres et beaucoup moins instruites). 

En savoir plus sur les conflits sociaux en Thaïlande : https://www.monde-diplomatique.fr/2010/07/CAMROUX/19365 

 
 Des tensions liées à la volonté de s’approprier des ressources ; certaines rivalités sont anciennes  

Ex : Japon et Chine pour le contrôle de la ZEE 
 Des tensions liées à des revendications territoriales 

Ex : Question du Tibet toujours occupé par la Chine 

En savoir plus sur la question du Tibet : http://www.caminteresse.fr/economie-societe/chine-tibet-cest-quoi-le-probleme-
1136876/ 

Ex : question de la région du Cachemire entre l’Inde et le Pakistan : région partagée mais revendiquée dans son entier depuis 
l’indépendance de 1947 par les deux pays 

En savoir plus sur le Cachemire : http://www.ladocumentationfrancaise.fr/dossiers/inde-pakistan/cachemire.shtml 

Ex : conflit ancien entre la Chine et Taïwan 
 

 Des tensions liées certains régimes dictatoriaux 

https://www.monde-diplomatique.fr/2010/07/CAMROUX/19365
http://www.caminteresse.fr/economie-societe/chine-tibet-cest-quoi-le-probleme-1136876/
http://www.caminteresse.fr/economie-societe/chine-tibet-cest-quoi-le-probleme-1136876/
http://www.ladocumentationfrancaise.fr/dossiers/inde-pakistan/cachemire.shtml


Ex : la Birmanie (dictature dirigée par une junte militaire de 1988 à 2011 ; démocratisation progressive depuis avec le retour 
au premier plan de l’opposante principale à la junte : Aung San Suu Kyi),  

En savoir plus sur la situation politique birmane : http://www.universalis.fr/encyclopedie/birmanie-myanmar/3-la-
birmanie-depuis-1962/ 

Ex : la Corée du Nord, dictature la plus hermétique du monde, dirigée par Kim Jong-un. Le développement récent du 
nucléaire et les manifestations de force répétées vis-à-vis du voisin et ennemi n°1 la Corée du Sud (frontière ultra-militarisée) 
et des Etats-Unis font craindre pour la région. 

En savoir plus sur la Corée du Nord : http://www.lepoint.fr/monde/coree-du-nord-kim-jong-un-un-dictateur-enigmatique-
et-provocateur-06-01-2016-2007425_24.php 

Ex : la Chine qui restreint les libertés (notamment les libertés d’expression et de communication avec la censure d’internet : 
cf. cours La Chine et le monde depuis 1949). 
 

 Des tensions liées au développement du terrorisme islamiste qui a frappé l’Inde, la Thaïlande et l’Indonésie. 
Ex : attentats islamistes à Bombay en 2008 
Ex : Indonésie, le plus grand pays musulman du monde (87% de musulmans sur 220M hab) touché par un attentat 
revendiqué par Daesh à Jakarta en janvier 2016 
Ex : Thaïlande : série d’attentats contre des lieux touristiques en août 2016 
 
 

3) Un défi environnemental : mettre la croissance au service du développement durable 
L’Asie est le continent le plus pollué avec notamment la Chine qui est le 1er pays émetteur de gaz à effet de serre (25% 
des GES du monde ; et l’Asie émet 40% des GES du monde) en raison de l’industrialisation, du développement des 
transports avec l’élévation du niveau de vie (motorisation des habitants) ou encore de l’agriculture intensive employant 
des produits chimiques. 
Ex en Chine : on estime qu’en 2010, 1.2M de personnes seraient mortes de façon prématurée en raison de la pollution et 
que cette-dernière serait la 1ère cause de mécontentement et de manifestation dans les villes chinoises. 
 

Pour les curieux : lien vers une carte du monde avec la qualité de l’air en temps réel dans le monde entier = on voit clairement 
la situation asiatique beaucoup plus dégradée qu’ailleurs. 
 
En savoir plus sur la pollution en Asie : 
- la modification du climat liée à la pollution : http://www.lefigaro.fr/sciences/2014/04/15/01008-20140415ARTFIG00340-
la-pollution-en-asie-change-le-climat.php 
- la hausse de la mortalité : http://www.lapresse.ca/international/asie-oceanie/201702/14/01-5069294-deces-dus-a-la-
pollution-linde-rattrape-la-chine.php 
- l’impuissance des normes : https://www.lesechos.fr/20/01/2016/lesechos.fr/021633706557_pollution---la-plupart-des-
villes-chinoises-ne-respectent-pas-les-normes.htm 

 

L’intensification agricole a aussi donné lieu à des pollutions, à des destructions de milieu 
Ex : salinisation du delta du Mékong en raison des barrages  
Ex : destruction des mangroves et des rizières pour élever des crevettes 
 
Les très fortes densités et les activités humaines contribuent à l’aggravation de certains risques environnementaux :  

O littoraux menacés par la montée des eaux océaniques (archipel des Maldives, delta du Mékong…),  
O avancée des déserts (comme celui de Gobi en Chine, qui est désormais aux portes de Pékin),  
O déforestation massive (Indonésie…),  
O marées noires le long des routes maritimes majeures (naufrage du Tadotsu en 1978 dans le détroit de Malacca), 
O accidents industriels (explosion d’une usine chimique à Bhopal en Inde en 1984)  
O accidents nucléaires (explosion de la centrale de Fukushima au Japon en 2011) 

 
Depuis quelques années, sous la pression de la communauté internationale et des populations locales, les gouvernements 
ont mis en place des mesures environnementales :  

O dans les États d’Asie du sud, plus de 25% de l’énergie produite provient de ressources renouvelables 
O en Inde ou en Chine, les premiers milieux fragiles ont été classés et protégés  
O tous les États de la région ont ratifié le protocole de Kyoto (1997) sur la réduction des rejets de gaz à effet de 

serre et la Chine a même consenti d’importantes concessions lors de la COP21 à Paris en 2015 (car c’est, depuis 
2006, le premier pays émetteur de gaz à effet de serre).  

http://www.universalis.fr/encyclopedie/birmanie-myanmar/3-la-birmanie-depuis-1962/
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JAPON-CHINE : CONCURRENCES REGIONALES, AMBITIONS MONDIALES 

 
La Chine de Xi Jing Ping et le Japon de Shinzo Abe sont, 2 des 3 plus grandes puissances économiques mondiales si on 
considère le PIB à parité de pouvoir d’achat.  
Pendant longtemps le Japon a devancé largement la Chine. Il a profité de son lien forcé avec les Etats-Unis après la seconde 
guerre mondiale, tandis que la Chine, entrée dans la voie communiste en 1949, ne connaît un véritable décollage 
économique qu’à partir de son ouverture libérale en 1979. Depuis 2010, son économie surpasse celle du Japon. 
Aujourd’hui la situation a donc évolué et les deux pays sont de grandes puissances, mais leurs atouts diffèrent (maîtrise 
technique pour le Japon, poids démographique pour la Chine). 
Ces 2 pays ont des ambitions régionales et mondiales qui les amènent à être concurrents, ravivant les tensions héritées 
de l’histoire, mais aussi, par la force des choses, partenaires. 
 
Quelles sont les formes de concurrence et les complémentarités entre le Japon et la Chine en Asie du sud et de l’est ? 
Quelles sont les ambitions mondiales de ces deux puissances ? 
 
 

I- CONCURRENCE ET TENSIONS ENTRE JAPON ET CHINE 

 
A- DEUX ECONOMIES MAJEURES DANS LE MONDE ACTUEL… 

1) Des pays très différents mais avec des traits culturels communs 
 DIAPO : Des territoires très différents : la Chine (4e plus grand pays du monde) est 25 fois plus grande que le Japon ; 
son territoire est d’un seul tenant tandis que le Japon est un archipel montagneux avec 4 grandes îles principales et 430 
autres petites îles habitées (d’où la 9e ZEE du monde).  
 La Chine est par conséquent riche en ressources naturelles et matières premières (1er producteur mondial de blé, de 
riz, de viande de porc, de produits marins, et 2e producteur de maïs; 1er producteur d'or, de fer, de charbon, et 5e pour le 
pétrole; 1er producteur d'hydroélectricité, de panneaux photovoltaïques et d'énergie solaire, et 3e producteur pour 
l'éthanol), tandis que le Japon dépend en grande partie des importations pour ces produits de base. 
 La Chine est 10-11 fois plus peuplée que le Japon. 
 DIAPO : Des régimes politiques opposés : le Japon, après sa défaite lors de la 2GM, a bénéficié de l’aide des Etats-Unis 
pour se reconstruire et a suivi le modèle (monarchie parlementaire depuis la constitution de 1946 : toujours un empereur, 
mais le pouvoir appartient au 1er ministre, Shinzo Abe) ; la Chine, entrée dans la voie du communisme en 1949 avec Mao 
Zedong, l’est restée même si elle s’est ouverte sur le plan économique depuis les années 1980. C’est aujourd’hui un pays 
peu démocratique qui pratique la censure et restreint les libertés individuelles. L’actuel président chinois est Xi Jinping. 
 DIAPO : Des traits culturels communs :  

o la civilisation chinoise est une des plus anciennes du monde ; elle est caractérisée par une écriture 
idéographique, des rites (coutumes, cuisine) et une philosophie apparue aux VIIe-Vie s. av. JC, le confucianisme 
(absence de dieu, donc ce n’est pas une religion, mais plutôt un ensemble d’enseignements moraux qui reposent 
notamment sur la piété filiale et le culte des ancêtres). Cette civilisation a rayonné sur ses voisins, la Corée, le Vietnam 
qui ont reconnu leur allégeance par le système du tribut. 
o Les îles japonaises ont reçu ces influences chinoises, d’où un fort syncrétisme entre confucianisme, bouddhisme 
et shinto (religion animiste japonaise dont l’empereur est le grand prêtre). Le Japon a plus généralement emprunté 
à la Chine ses principes de civilisation aux VIIIe-IXe s. 

 
2) Deux économies de premier plan DIAPO 

 La Chine est désormais la 2e puissance économique du monde derrière les Etats-Unis et devant le Japon, relégué à la 3e  
place. Si on considère le PIB ppa, la Chine (20778 milliards de dollars) est même au sommet de l’économie mondiale et le 
Japon (4866 milliards de dollars) n’est « qu’» à la 4e place derrière l’Inde et avec une production de richesse 4 fois 
inférieure.  
 Toutefois, si on considère le PIB/hab, le Japon (34523 dollars/hab) est largement devant la Chine (8069 dollars/hab) : 
c’est un pays du Nord, pôle de la Triade, alors que la Chine est toujours considérée comme un pays émergent du fait des 
inégalités sociales et spatiales qui la parcourent. 
 Le Japon qui a connu son développement durant l’ère Meiji (fin XIXe-début XXe s.) et plus encore après la 2GM (1955-
1990 : PIB x 5 et croissance annuelle moyenne de 9.7%) est aujourd’hui  

o un pays très industrialisé spécialisé dans les hautes technologies (notamment la robotique) même s’il a conservé 
des secteurs industriels traditionnels (2e producteur mondial d’acier et 2e producteur automobile mondial). Le Japon 
est un des pays qui dépense le plus dans la recherche et développement et est le pays qui dépose le plus de brevets.  
o Cependant, l’économie japonaise est maintenant d’abord une économie de services (Tokyo : 2e place financière 
mondiale).  
o Le secteur primaire est quasi inexistant. 



 La Chine a fondé son développement sur l’industrie lourde et surtout la production de produits bas de gamme 
fabriqués à bas coûts grâce à sa population nombreuse et bon marché (revenu mensuel moyen en Chine : 442 dollars) 
dans des ZES exonérées de taxes. Elle est ainsi devenue « l’usine du monde ». C’est aujourd’hui le 1er producteur mondial 
d’acier et de voitures ; d’autres secteurs sont développés comme le textile, l’électronique grand public, le montage final de 
produits de masse (ex : iPhones).  
- L’agriculture garde une place importante dans l’économie : c’est 40% des emplois. 
 

3) … très insérées dans la mondialisation 
Les économies des deux pays sont très extraverties, acteurs majeurs de la mondialisation, notamment grâce à 
l’importance de leurs façades maritimes.  
 Tous deux ont une balance commerciale excédentaire : DIAPO 

o Chine : 1er exportateur mondial (favorisé par sa monnaie, le yuan, sous-évaluée) et 2e importateur mondial 
o Japon : 4e exportateur mondial et 5e importateur mondial 

 Les FTN des 2 Etats sont présentes sur tous les continents : DIAPO 
o Chine : Sinopec, Petrochina (pétrole), China Mobile,…  
o Japon : Toyota, Honda, Sony, Mitsui, Mitsubishi… 

 Ce sont enfin de gros pourvoyeurs d’IDE. La Chine notamment investit de plus en plus : en Afrique, dans la dette 
américaine, dans les châteaux du Médoc… DIAPO 
 
 

B- … QUI SONT DE PLUS EN PLUS INTERDEPENDANTES 

1) Des échanges commerciaux et des investissements 
 Les deux pays sont des partenaires commerciaux du fait de la complémentarité de leurs économies : DIAPO : 

o Le Japon exporte en Chine des biens intermédiaires (composants électroniques) et des biens d’équipement 
(machines-outils) 
o La Chine exporte au Japon des produits issus des secteurs industriels de base (textile, électronique grand public). 
Il s’agit d’ailleurs souvent de biens fabriqués dans des entreprises japonaises profitant du moindre coût salarial. 

 Croissance du commerce bilatéral et des investissements japonais en Chine depuis les années 2000 et surtout l’entrée 
à l’OMC de la Chine en 2001. 
Ex : exportations chinoises au Japon multipliées par 3 entre 2000 et 2010 
Chine : 1er client du Japon depuis 2009. 
Japon : 1er investisseur en Chine (devant les Etats-Unis), 3e client 
 A cela s’ajoutent des flux humains : on compte 500 000 Chinois au Japon et 127 000 Japonais en Chine. 
 

2) Des coopérations dans le domaine de la pêche et du pétrole offshore 
 Les 2 pays se sont d'autre part entendus en 1997 pour établir une zone de pêche commune en mer de Chine orientale. 
 Ils ont également mis en place une coopération dans l'exploitation de gisements d'hydrocarbures offshore, 
accompagnée de la signature d'un accord en 2008. 
 
 

C- … EN DEPIT DE CONCURRENCES ET TENSIONS SUR LE PLAN GEOPOLITIQUE 

1) Des tensions héritées de l’histoire 
 Plusieurs conflits passés ont laissé un lourd héritage : DIAPO : 

o la 1° guerre sino-japonaise de 1894-1895 (qui a abouti à la défaite chinoise de 1895 et au traité de Shimonoseki 
où Pékin a dû reconnaître l'indépendance de la Corée et céder différentes îles au Japon dont la future Taiwan),  

o l'annexion de la Mandchourie par l'armée impériale japonaise en 1931, puis l'invasion de la Chine en 1937, 
marquée notamment par l'occupation de ses principales villes et régions côtières, par le massacre de populations 
civiles chinoises à Nankin (alors capitale du pays et où 300 000 personnes auraient été massacrées) 

 La Chine demande régulièrement des excuses que le Japon a pourtant exprimées par écrit en 1972 lors de la 
normalisation diplomatique entre les 2 pays, puis réitérées oralement à plusieurs reprises, en les élargissant même à 
l'ensemble de l'Asie en 1995 et en 2005. Cependant, la Chine doute de la sincérité du Japon du fait de visites régulières 
au sanctuaire Yasukuni (fondé à Tokyo en 1869 par l'empereur Meiji, le sanctuaire rend un culte et « déifie » 2,5 millions 
de Japonais tombés au combat, dont 14 criminels de guerre condamnés par les Alliés après la défaite de 1945. Il est 
vivement dénoncé par la Chine et la Corée), effectuées ces dernières années par des 1° ministres japonais. 

 Les relations diplomatiques « normalisées » ont donc été rétablies en 1972.  
 En 1978 les 2 pays ont signé un « traité de paix et d’amitié » par lequel ils s’engagent à ne pas « rechercher l’hégémonie 
dans la région Asie Pacifique ». 
 
 
 



2) Une rivalité continentale  
Conflits territoriaux 
 DIAPO : Quelques tensions territoriales demeurent, notamment en mer de Chine : la Chine revendique les îles Senkaku 
administrées par le Japon.  
 Le conflit s’étend au contrôle des eaux territoriales : Japon et Chine revendiquent tous deux une ZEE plus étendue, 
d’autant que se trouvent dans la zone contestée des gisements de pétrole offshore. Le Japon prône le principe de la ligne 
médiane entre les deux Etats alors que la Chine revendique la totalité du plateau continental.  
 DIAPO : En considérant le conflit à plus petite échelle, on comprend qu’au-delà du pétrole, il s’agit d’avoir la mainmise 
sur une importante route maritime mondiale. 

 Ce conflit est le signe du fort nationalisme des deux Etats. 
 

Lutte d’influence en Asie 
 En dépit des accords de 1978, le véritable enjeu de la lutte d’influence entre Japon et Chine concerne l’Asie du sud et de 
l’est. Aussi la coopération entre eux reste limitée et l’avenir de l’ASEAN (1/4 commerce mondial) de même. Chine et Japon 
n’envisagent en effet pas cette association régionale de la même façon. DIAPO 

o La Chine souhaite limiter l’accord à l’ASEAN+3, et en parallèle développe l’OCS (Organisation de coopération de 
Shanghai qui regroupe depuis 2001 Russie, Chine, Kazakhstan, Kirghizistan, Tadjikistan et Ouzbékistan) 

o Le Japon souhaite étendre l’aire de coopération à l’Australie, la Nouvelle Zélande et l’Inde (ASEAN+6), 3 pays 
démocratiques qui permettraient de contrebalancer la domination chinoise. 

 DIAPO : On constate que les deux puissances régionales sont bien présentes dans les pays voisins. 
 

3) Des rivalités économiques et financières 
 Le Japon a pour lui son poids financier lié notamment à l’épargne des ménages et à son patrimoine accumulé à l’étranger 
notamment ; c’est le 1er créancier de l’Asie du sud-est. Il a également la supériorité technologique. 
 La Chine ambitionne de détrôner le Japon en n’étant plus seulement « l’atelier du monde » mais aussi son 
« laboratoire ». Elle a maintenant 25% des chercheurs du monde, devant Etats-Unis et UE. Par ailleurs, elle émet de plus en 
plus d’IDE au Japon ce qui inquiète son puissant voisin qui freine à signer un accord de libre-échange. 
 
 
 

II- DEUX ETATS QUI ONT LA VOLONTE DE S’AFFIRMER SUR LA SCENE INTERNATIONALE 

 
A- LES AMBITIONS DU JAPON : DEVENIR AUSSI UNE PUISSANCE POLITIQUE 

1) Déjà une grande place dans la mondialisation économique 
Pôle de la Triade, grande puissance du Nord (3e puissance éco du monde : perte de la 2e place en 2010) ; un des acteurs 
majeurs de la mondialisation (grande puissance commerciale) 
Il appartient au G8, au G20 
 

2) La recherche d’une influence politique 
Pays perdant de la 2GM, le Japon reste un nain politique, militaire et diplomatique 

-  Il n’a pas de siège permanent au conseil de sécurité de l’ONU 
- Son armée est restée longtemps réduite : renoncement à la guerre dans la constitution de 1946 et limitation des 

forces militaires à sa défense (FAD : forces d’autodéfense) 
- Il n’a pas l’arme atomique 

 
Il postule pour avoir un siège à l’ONU depuis 1993, d’autant qu’il est un des principaux financeurs de l’organisation. Il 
encourage avec l’Allemagne, le Brésil et l’Inde une réforme de l’ONU. 
Budget militaire en hausse (10e budget) et participation récente à des opérations extérieures (lutte contre la piraterie). 
La marine a été développée. 
 
Toutefois, il reste faible diplomatiquement. C’est significatif dans l’affaire des îles Senkaku : les EU refusent de prendre part 
au litige alors qu’ils sont alliés 

En savoir plus : http://www.lemonde.fr/idees/article/2012/10/31/le-recul-diplomatique-du-japon_1783710_3232.html 

 
3) Améliorer son image dans le monde en revendiquant le statut de « puissance douce » 

Le Japon souhaite contrebalancer ce manque politique par une image de puissance de la paix et de l’éradication de la 
pauvreté : 

- Importante APD (aide publique au développement) : surtout en Asie du sud-est puis élargissement notamment à 
l’Afrique 

http://www.lemonde.fr/idees/article/2012/10/31/le-recul-diplomatique-du-japon_1783710_3232.html


- Contribution importante à la banque asiatique de développement (BAD) où il a une grande influence 
Le gouvernement cherche également à diffuser l’image du « cool Japan », la culture japonaise qui séduit les jeunes en 
Europe et aux Etats-Unis : mangas, jeux vidéo, J-pop (pop japonaise)… 
Il chercher aussi à populariser la langue japonaise. 
En 2003 a été lancé le programme « Yokoso Japan » (Bienvenue au Japon) dont le but est de rendre attractif le pays pour 
les touristes étrangers. L’objectif est de 30M de visiteurs en 2020. 
 
 

B- LES AMBITIONS DE LA CHINE : DEJA UNE PUISSANCE COMPLETE QUI SOUHAITE ASSEOIR SA DOMINATION 
MONDIALE 

Cf. La Chine et le monde depuis 1949 : II-C 
 

1) Déjà une grande puissance économique 
1ère/2e puissance éco du monde 
Rôle au sein du G20 et des BRICS 
 

2) Une influence politique croissante 
Déjà un siège permanent au conseil de sécurité de l’ONU, avec droit de veto = place croissance avec plus de Chinois au 
sein des casques bleus : engagement en faveur de la paix 
Croissance de l’outil militaire (2e budget) ; déjà bombe atomique, 1ère armée en nombre d’hommes 
= restée assez discrète jusque-là, la Chine change peu à peu, cherche à plus s’imposer, utilise les outils dont elle dispose 
 

3) Le soft power chinois 
Rôle de la diaspora chinoise dans le monde 
Ambitions culturelles avec les instituts Confucius, réseau social QQ, media à diffusion internationale 
Organisation des JO en 2008 et de l’exposition universelle en 2012 = signes de cette ambition de grande puissance 
(mais chinois : peu parlé en dehors de la Chine ; problème de l’image dégradée de la Chine qui pratique la censure et limite 
les libertés) 
 
 
Autre plan possible pour le II- : Sur le plan éco / Sur le plan politique, militaire, diplomatique / Sur le plan culturel  
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